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à vous surtout, les dernières venues dans nos contrées, filles de ( Maire, 
qui, sur le mont de la prière, occupez depuis sept siècles le |xjste 
d’honneur, nous disons : Courage ! tous ceux qui travaillent et qui 
luttent, attendent de vous la victoire et le salut.

Fr. Gaston, O. F. M.
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IX. Prière et mortification

i faut toujours prier, avait dit Jésus à ses apôtres, 
l’eu de chrétiens ont observé ce précepte du Sei­
gneur avec la fidélité de la Use Marie-Crescence. 
Du reste, Dieu lui avait accordé dès le plus bas 
âge le don de prière ; aussi les règles ordinaires 
de la méditation ne lui étaient-elles pas néces­
saires. Pour elle, la prière n’était pas une lal>o- 
rieuse recherche, mais une contemplation facile, 

un abandon plein d’amour, une jouissance de la présence de Dieu.
Modeste et réservée pour tout ce qui la touchait, la Bienheureuse 

ne parlait jamais de ses oraisons. Mais ce que sa langue ne disait pas, 
son maintien le laissait deviner sans peine ; voici ce que dit à ce su­
jet un témoin : « Pendant la méditation sa tenue était entrémemeut 
édifiante ; une expression divine enflammait son visage ; â genoux, 
les mains sous son scapulaire, le corps immobile, elle dégageait sou­
vent l’odeur la plus suave. » — Une novice qui ne connaissait pas 
encore la Soeur Marie Crescence, fut envoyée, un jour, par la supé­
rieure pour chercher la Bienheureuse qui était en action de grâces au 
chœur. « Approchant (le sa stalle, je la trouvai agenouillée, raconte

I la novice, mai:
I dant ranimant 
I mande au parlr 
I peur, je cours 2 
I dans sa stalle,
I commande de i 
I rende Mère la <
I de la Supérieur 
I pour obéir. »

Il faut remai 
I exempte de ces 
I d’ordinaire l’asce 
I elle cherchait el 
I lumière, et mêrr 

jours de l’épreuv 
dévotes c’est-à d 
Dieu par les corn 
sainte Commun» 
privées de fervei 

| recherchent elles- 
heureuses dans i 
sainte volonté.

D’ailleurs, est-il 
et les tristesses ne 
sentit l’âme agité 
plus où chercher r 
milieu de ses ange 
regarder vers le jai 
tre les branches c 
vent, elle voit Noti 
oubliant sa propre i 
vous là au milieu d 
)’serez dans le calm 
tléjà je repose dans 
qu’il puisse être. D 
mon trône y reste i 

Donc au milieu 
tous : il semble do 
lèvera, il commande


